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L’ Orignal déchaîné 

Fondé en 1987 



PHILOSOPHIE? 


L’Orignal déchaîné 


Non seulement est-ce que la 
philosophie enrichira ta vision 

du monde, mais ça te donnera les 

outils nécessaires pour examiner 
de manière critique ta 

compréhension du monde, 
ainsi que celles des autres. Ça te 

permettra d'explorer diverses 

questions et domaines d'intérêt 
personnel; et te donnera l'occasion 

de réfléchir en profondeur 

enjeux qui t'affectent. 


Fondé en 1987 


Accrochez-vous à 
vos rêves et évitez le 
décrochage! 


Une nouvelle rectrice à 
l’Université de Sudbury 
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Vive l'automne! 


CONSEILS PRATIQUES, SUGGESTIONS DE FILMS ET 
FÊTER EN SÉCURITÉ 


De moi pour toi : 
colonne de positivité 
de Rosalie 
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Notre Place des Arts 
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American Hoiror 


Stoiy : Donald 
Trump 


Revue du livre du 
mois par Stéphane 
Bazinet 
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L’Orignal déchaîné 

Constitué en personne morale à but non lucratif le 23 
octobre 2006, les Productions médiatiques l'Orignal 
déchaîné produit l'Orignal déchaîné, le journal 
étudiant francophone de l'Université Laurentienne. Il 
est le véhicule de l'opinion et de la créativité de tous 
ceux et celles qui veulent s’adresser à la communauté 
laurentienne en français. Il est monté à l'aide d'un 
ordinateur iMac et est imprimé chez MacLaren Press. 

La responsabilité des opinions émises ainsi que la 
féminisation appartient à l'auteur de l'article. L’édition 
générale est réservée au comité de rédaction. 

Les changements d’adresse et les demandes 
d’abonnements ainsi que tout exemplaire non 
distribué doivent se faire envoyer à l’adresse ci- 
dessous : 


262 pavillon Laurent Larouche 
Université de Sudbury 
935, chemin du lac Ramsey 
Sudbury, Ontario - P3E 2C6 

lorignal@laurentienne.ca 


Mot de la rédactrice en chef 


Edréa Fechner 
efechner@laurentienne.ca 

Les feuilles changent de couleurs 
(et tombent au sol), la tempéra- 
ture refroidit et l’on commence à 
sortir nos chandails de laine. Et nous, l’équipe 
de l’Orignal déchaîné, nous vous présentons 
cette édition du mois d’octobre remplie d’une 
variété d’articles de nos rédacteurs - vos pairs. 

Pour épicer un peu notre journal, nous y avons 
apporté quelques changements et de nouveautés, 
mais elles sont mineures. Pour les nouveautés, nous 
aimerions vous présenter Mlle Fleur Dumoulin, 
notre conseillère de divers sujets. Dans ce numéro, 
elle nous partage des conseils pour fêter l’Halloween 


en sécurité ! Nous avons également ajouté une petite 
section de divertissement d’où vous pouvez retrou- 
ver votre horoscope et des passages pour rester posi- 
tif pendant la dernière moitié du premier semestre. 

En plus, on y retrouve des articles sur la 
table ronde des associations qui a eu lieu 
à la fin du mois d’octobre, de la nouvelle 
musique d’Edouard Landry, et de la place 
des arts. Il y a aussi un texte d’opinion sur 
nul autre que Donald Trump, car les élec- 
tions américaines approchent à grands pas. 

Avec tout cela dit, je vous laisse feuilleter le journal 
que ce soit pour s’informer, se divertir ou pour 
simplement regarder aux images. Bonne lecture ! 



Revue du livre du mois 


Stéphane R. Bazinet 
sbazinetl @laurentienne.ca 

Ce mois-ci, pour la première 
fois, l’on fait la critique du livre 
du mois. Nous vous présentons pour le mois 
d’octobre, « Nomadismes », un recueil de 
poésie publié aux éditions Prise de Parole. 

Tel que raconte le résumé du livre, ce recueil nous 
présente un « métissage littéraire où le dire de l’un 
et de l’autre se dévoilent, se confondent, se com- 
plètent, se prolongent... ». C’est entre Témara (Ma- 
roc) et Sudbury (Canada) que les deux auteurs, 
Michel Dallaire et Aziza Rahmouni, écrivent et 
s’essoufflent de leurs nomadismes sur les quelques 
119 pages dont la couverture de ce livre renferme. 

Le recueil nous présente une série de courts poèmes 
qui se répondent un à l’autre, et finit par nous per- 
mettre de réfléchir sur nos propres nomadismes. 

Fort intéressant, je le recommande à tous qui 
s’intéressent à la littérature abstraite et la poésie. 
Il est écrit d’un langage assez développé, et 
approprié pour les mordus de la lecture de 
poésie. Je recommande d’en faire la lecture avec 
un carnet pour y prendre des notes, des réflex- 
ions, et peut-être aussi même un dictionnaire. 



MICHEL DALLAIRE 

AZIZA RAHMOUNI 


nomadismes 


IHI 






■ ■ 
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«Nomadismes» 

Auteurs : Michel Dallaire & 
Aziza Rahmouni 
Genre : Poésie 
Prix 18,95$ 

Classement 4 sur 5 

Disponible aux éditions Prise 
de Parole. 


Résumé 

Dans ce recueil écrit à deux mains, les poètes se 
livrent à un jeu de métissage littéraire où le dire 
de l’un et de l’autre se dévoilent, se confondent, 
se complètent, se prolongent... Entre Témara 
(Maroc) et Sudbury (Canada), ils partagent leurs 
nomadismes, libérant un cri sans boussole, et 
s’inventent de nouveaux horizons. Lerrance, le 
souvenir, le désir dictent leur poésie-mirage, 
leur poésie-radeau, face à la tempête qui ballote 
ceux qui ne s’encombrent pas de chaines. Fruit 
d’une riche collaboration, nomadismes investit 
la distance et y ouvre un espace de dialogue. 
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EDITORIGNAL 


American Horror Story : Donald Trump 

Alexandre Tétreault 
atetreault@laurentienne.ca 


Suite au deuxième dé- 
bat pour la présidence 
1 américaine, j’ai reçu un 
message inattendu d’un bonhomme 
que je connaissais par association à 
l’école secondaire. Il m’accusait d’être 
corrompu, de ne pas comprendre 
les vrais enjeux, que je faisais exact- 
ement ce que l’établissement voulait 
que je fasse. Voici la réalité de cette 
campagne électorale. C’est l’affronte- 
ment de deux univers parallèles, dans 
lesquelles il existe de différentes réal- 
ités, où les faits sont subjectifs. Cet 
affrontement était visible sur la scène 
lors des deux premiers débats. Alors 
que ces univers se croisent rarement, 
ils entrent en collision au moment 
actuel. C’est cette collision qui fait 
en sorte que cette longue campagne 
semble plus sombre que d’habitude. 
Explorons donc ces deux univers. 

Il est clair que la réalité est plus dé- 
formée dans un de ces univers que 
dans l’autre, une déformation causée 
par la rage, la frustration, la désil- 
lusion, menée par un petit homme 
enragé qui ne veut que consolider 
son pouvoir politique. Les partisans 
de Donald Trump ne cherchent pas 
à comprendre les faits. Plutôt, ils se 
contentent de se fier à leurs émotions. 
Ils rejettent les intellectuels, tout ce 
qui est mainstream et croient en ce 
qui semble être la vérité. C’est ceci qui 
permet à Trump de les manipuler, à 
exploiter leurs peurs, à fomenter leur 
rage. Ils se laissent emporter par la fer- 
veur de son discours. On ne peut pas 
cependant minimiser ou rejeter ses 
partisans. Leur frustration est réelle 
et pas entièrement sans mérite. Il est 
donc important d’aller chercher ces 
individus. Ils ne sont pas déplorables, 
mais certaines de leurs idées le sont. 

Dans la réalité absolue, Donald Trump 
est une personne affreuse, sinistre, 


misogyne, xénophobe, raciste, au- 
toritaire, quasi-fasciste, islamophobe, 
ignorante, hypocrite, égocentrique, 
narcissiste et déplorable qui ne cesse 
pas de se martyriser et qui semble être 


incapable d’humilité, d’empathie ou 
de quelque sorte d’émotion humaine. 
Il incarne les portions les plus som- 
bres de l’humanité et a permis à ces 
portions de notre psyché de dominer 
cette campagne électorale. Hillary 
Clinton de son côté, représente la 
politique habituelle. Elle présente 
des détails concrets par rapport à ses 
propositions et comprend clairement 
le système et comment gouverner. 

Il est irresponsable et ridicule de 


croire qu’une candidate qui s’est mal 
servie de ses courriels soit autant 
ou plus néfaste pour le futur du 
pays que le candidat évidemment le 
moins qualifié et le plus dangereux de 


l’histoire des États-Unis. Trump, qui 
admire des autocrates, qui croit que 
des femmes sont des objets sexuels 
à sa disposition, qui est né dans la 
haute société, tout en proclamant 
qu’il a surmonté l’adversité, qui est 
incapable de comprendre la structure 
syntaxique de la langue anglaise, 
qui cherche à purger son pays de 
millions de personnes, qui croit que 
tous les musulmans devraient être 
interdits de rentrer au pays, qui ne 
démontre aucune empathie envers la 


crise humanitaire en Syrie, qui rend 
évident jour après jour qu’il ne com- 
prend point le fonctionnement du 
monde, qui proclame constamment 
que le système est contre lui, qui 
croit que le concept du changement 
climatique a été inventé par la Chine, 
qui se sert de l’appareil légal comme 
un outil pour tenter de faire taire 
ses critiques, qui semble vouloir se 
servir des armes nucléaires comme 
si ce n’était rien, qui menace d’em- 
prisonner ses adversaires politiques, 
qui semble incapable de confronter 
la vérité, qui reçoit l’appui de groupes 
suprémacistes blancs et fascistes, 
qui croit qu’il est nécessaire de tuer 
la famille de combattants ennemis, 
un crime de guerre, et qui croit que 
l’on devrait recommencer à torturer 
les prisonniers. Cette liste est loin 
d’être exhaustive et s’allonge tous les 
jours. Il me donne de la nostalgie 
pour les jours de George W. Bush. 

Espérons donc qu’une fois l’élection 
terminée et Clinton élue, on pourra 
commencer à guérir les tensions qui 
existent dans la société. La société a 
fait tout son possible pour ignorer ces 
tensions internes jusqu’à présent, mais 
elles sont devenues flagrantes; les deux 
univers qui étaient distincts aupara- 
vant sont maintenant entrelacés. Les 
citoyens du monde regardent avec un 
mélange de curiosité morbide et de ter- 
reur ce qui se passe chez eux. C’est réel- 
lement une élection qui va déterminer 
le futur des États-Unis et du monde. 
On va voir si mon ancien camarade 
de classe sera autant en amour avec 
Trump s’il décide, une fois élu, de bom- 
barder Toronto parce que quelqu’un a 
fait un commentaire à propos de ses 
petites mains orange. De la part du 
monde entier, phoque Donald Trump. 

(À noter que ce texte fût rédigé avant la 
tenue du troisième débat présidentiel.) 
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ACTUORIGNAL 


Une discussion entre associations 



Edréa Fechner 
efechner@laurentienne.ca 


Le 28 septembre dernier, 
l’Association de science 
politique de l’Université 
Laurentienne (ASPUL) a rassemblé 
un représentant de chaque association 
étudiante de la Laurentienne. Ce 
rassemblement a permis d’avoir de 
vraies discussions entre associations 
et les étudiants présents sur les réalités 
du campus. Ci-dessous on vous 
présente les grandes lignes de la table 
ronde et des opinions des associations. 


LOntario est la province avec les frais les 
plus élevés au Canada. 

AGÉ : Les taux sont relativement plus 
élevés qu’autres provinces, mais la valeur 
et la qualité de leducation postsecondaire 
qui est offerte est là. U y a aussi des 
subventions et d’autres moyens defimnce- 
ment qui permettent aux étudiants de 
poursuivre leurs études gratuitement ou 
avec de l’aide du gouvernement. Llyaeu 
du progrès au sein de l’aide financière. 


PANÉ LISTE S 

Association générale des étudiantes et 
étudiants (AGÉ) — Kraymr Grenke, 
président 

Association des étudiantes et étudiants 
francophones (AEF) — Mia Bourque, 
présidente 

Association des étudiantes et étudiants 
aux études supérieures (AÊÊS) — 
David Vares 

Association des étudiantes et étudiants 
adultes et à temps partiel de la 
Laurentienne (AEEATPL) — Jody 
Cameron 

Laurentian Students’ Union, Barrie 
(LSU) - Courtney Bolak 

Regroupement étudiant franco-on- 
tarien (RÊFO) — Josée Joliat, 
coprésidente 

Fédération canadienne des étudiantes 
et étudiants, Ontario (FCÊÊ) — 

Theresa Rost, représentante Ontario 

FRAIS DE SCOLARITÉ 

FCÉÉ : Les frais sont trop élevés. La FCÉÉ 
a établi une campagne pour lutter contre 
l augmentation des frais de scolarité. 

AEF : Crois que les frais sont trop élevés. 
Par exemple, plusieurs citoyens ne peuvent 
se permettre de continuer leurs études 
aux postsecondaires, car ça coûte trop. 


SERVICES DE LA 
LAURENTIENNE 

LSU-Barrie : U y a un manque de services 
sur le campus de Barrie. Cela dit, le 
campus fermera ses portes bientôt. 

AGÉ : La qualité des services offerts sur le 
campus est reflétée par le montant qu’in- 
vestit le campus que cèst l’université ou les 
étudiants. Pour voir une amélioration aux 
services, il faut être voulant d’y investir, 
l’université autant que les étudiants. 

AEF-.Santé mentale. U est important 
d’établir un meilleur système avec plus que 
deux conseillers en santé mentale. Seule, 
la salle de chiots pour aider avec le stress 
des étudiants ne vaut rien. Il faut que 
plus fonds qui vont aux services surtout à 
l’égard des services de santé pour garantir 
le bienêtre des étudiants. 

AÉÉS: Ajout au commentaire de l’AEF : il 
y a une liste d’attente dau moins un mois 
pour être capable d’avoir un rendez-vous 
avec l’un des conseillers. 

RELATIONS ENTRE 
ÉTUDIANTS 

AÉÉS : Toutes les associations sont 
présentes à la table ronde. Us invitent leurs 



membres à participer aux assemblées 
générales annuelles, et les associations sont 
visibles sur le campus. Le problème, du 
côté politique, cèst le nombre de membres 
qui vote. Environ 80 % de toute la 
population étudiante ne participe pas aux 
élections. 

LSU-Barrie:Les étudiants ne prennent pas 
l’initiative de trouver l’information qui 
leur est fournie au sujet des changements 
et des évènements qui leur sont offerts. 

RÉFO : C’est difficile défaire le recrute- 
ment et d’encourager la participation 
si l’étudiant ne partage pas les mêmes 
intérêts. Quand cèst quelque chose qui 
leur passionne, là l’intérêt s’enflamme. 
Cependant, ceci ne veut pas dire qu’ils 
viendront participer. Les étudiants sont 
surchargés avec tout ce qui se passe dans 
leur vie quotidienne: études, emplois, etc. 
Le rôle de leadeurs cèst daller les chercher 
et faire le mieux qu’ils reviennent partici- 
per à plus qu’un évènement. 

AEF:Travaille sur l’augmentation de 
la visibilité, et a déjà vu un intérêt des 
étudiants qui veulent aider et participer. 
Eimportance cèst défaire du un à un avec 
eux; de sortir et approcher les étudiants. 

COLLABORATION ENTRE 
ASSOCIATIONS 

AÉÉS:Travaille ensemble sur les passes 
d’autobus, et avec la ville pour avoir des 


x 

o. 

rabais. Le travail fait ensemble cèst pour 
les étudiants, les bonnes raisons. 

RÉFO:Partage la membriété avec IAEF 
etlAGÉ. Dois travailler sur l’amélioration 
de ces collaborations avec les associations 
pour permettre à une meilleure visibilité. 
Eimportance cèst d’établir de meilleurs 
liens. 

AEEATPL : Pas la même démographie 
étudiante, mais réalise l’importance d’une 
collaboration. Par exemple, sur un plan 
de santé collectif pour réduire les frais des 
étudiants. 

LSU-Barrie : Aimerait maintenir une 
bonne relation avec les associations du 
campus de Sudbury. 

BILINGUISME 

AEF : llyaeu beaucoup de défis avec 
Welcome Week. Les étudiants internation- 
aux qui voulaient participer ne pouvaient 
pas, car ce qui était annoncé comme 
un évènement bilingue a seulement été 
en anglais. Du côté administratif, il y a 
encore des problèmes aussi; aux discours, 
le contenu nèstpas bilingue. La seule 
reconnaissance à la culture francophone et 
autochtone cèst un « Bonjour » et « Aani » 
au début et les remerciements 

(Suite à la page 5) 
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Notre Place des Arts 


ARTS/CULTURE 



Inès Bagaoui-Fradette 
ibagaouifradette@laurentienne.ca 


Cl 

M Entamée depuis plusieurs 
années et planifiée pour 
2020, la Place des Arts est 
un centre artistique multidisciplinaire 
qui rassemblera plusieurs organisations 
francophones dans un seul et même 
lieu et qui offrira des services et du 
divertissement à la communauté. Le 
projet est organisé par les sept mem- 
bres du Regroupement des organismes 
culturels de Sudbury (ROCS), soit la 
Galerie du Nouvel-Ontario, le Théâtre 
du Nouvel-Ontario, le Salon du livre du 
Grand Sudbury, le Carrefour franco- 
phone, les concerts la Nuit sur l’étang, 
les Éditions Prise de Parole ainsi que le 
Centre franco-ontarien de folklore. En 
parcourant les cinq étages de la Place 
des Arts après sa construction, vous 
pourrezvoir une salle de spectacles d’en- 
viron 300 places, une galerie d’art, des 
studios de création et même un bistro. 

Le projet est en marche depuis déjà 
plusieurs années, et le Conseil de la ville 


du Grand Sudbury l’a 
amené un peu plus loin 
au mois de septembre. 

En effet, il a confirmé 
qu’il inclurait le projet 
dans leur budget, pour 
qu’un vote soit fait 
lors des prochaines 
délibérations. Cela 
tient à la condition 
que les gouvernements 
provincial et fédéral 
aident également la 
Place des Arts. Le vote 
était unanime de la part des conseillers 
municipaux et tous pensaient que le 
projet serait bénéfique pour Sudbury. 
Les responsables du projet espèrent 
obtenir 5 millions de dollars ainsi que 
le terrain de stationnement au coin 
de la rue Larch et Elgin, d’une valeur 
de plus de 500000 $, où la Place des 
Arts devrait être située. Cette étape est 
cruciale pour le projet, car elle prouve 
que la communauté de Sudbury le sup- 


porte, ce qui est important pour obtenir 
le soutien des autres paliers de gouver- 
nements et des dons de la communauté 
et autres organismes, de qui ils espèrent 
obtenir le reste du financement. 

Un projet de cette envergure est extrême- 
ment important pour la communauté 
francophone et francophile de Sudbury 
puisque les minorités ont toujours 
fleuri et prospéré grâce à leur culture. 
Avec l’installation de la Place des Arts, 


les amateurs de formes d’art diverses 
pourront se regrouper en un seul et 
même endroit afin de créer, apprécier et 
diffuser. Son emplacement stratégique 
face à l’école d’architecture contribuera 
à la croissance et l’enrichissement du 
centre-ville, qui est au cœur de la culture 
à Sudbury. Plusieurs autres décisions 
seront prises à son sujet dans les mois 
et les années qui suivront, et il sera 
intéressant de suivre les réalisations et 
la concrétisation de la Place des Arts. 


Discussions entre associations (suite) 


(Suite de la page 4) 
vers la fin. C’est comme s’ils ont 
une liste à cocher pour « satisfaire 
» les exigences à rencontrer 
comme établissement bilingue. 

RÉFO : U y a que des universités 
bilingues en Ontario. C’est 
difficile pour les étudiants 
francophones de toujours vivre 
dans une atmosphère « bilingue 
». Les cours et les programmes 
en français sont annulés, car 
l’université veut sauver de 
largent. Cependant, 50 % des 
francophones doivent étudier 
en anglais, car il y a un manque 


en français. Il y a seulement 22 
% des programmes en français 
en Ontario. En regardant à la 
Laurentienne : les livres sont 
anglais, les étudiants doivent 
suivre des cours en anglais même 
si le programme est en français. 

U faut continuer à mentionner 
l’importance qu’il y a un besoin 
pour que les étudiants puissent 
étudier dans leurs langues. U y 
a un manque de sens d’apparte- 
nance et il faut la développer 
pour que l’identité francophone 
puisse grandir sur le campus. 

AEEATPL: Réalisé qu’ils avaient 


besoin d’une présence franco- 
phone pour qu’ils puissent servir 
les étudiants présents, donc ils ont 
un employé francophone. Puis, il 
y a autres étapes en place pour y 
remédier. 

AGÉ : Dans n’importe quelles 
associations, tous les étudiants en 
souffrent. Travaille sur l’améliora- 
tion du bilinguisme : les affiches 
et les documents sont en anglais 
et français, il y a un traducteur 
qui traduit tous les documents, 
et les étudiants peuvent aller au 
bureau et avoir une interaction 
enfrançais. 


CENTRE ÉTUDIANT 

AÉÉS: Veut y participer et y 
contribuer. Épaule les décisions 
de IAGÉ de prendre son temps. 
Comprends qu’il y a beaucoup 
détapes à prendre du côté 
bureaucratique, et qu’il faut 
le financement. Encourage de 
prendre le temps nécessaire pour 
faire la bonne décision. 

AEF : Pas intéressé dans le projet en 
ce moment. Ne vois pas le besoin 
du centre étudiant. Us ne peuvent 
pas juste sauter dans unprqjetsans 
être au courant de ce que ça va 


donner. Ils nbnt pas assez de détails 
ou assez de conversations au sujet 
du projet C’est possible quavec plus 
d’informations, ils soient possible- 
ment voulant d’y contribuer. 

AGÉ : Rendu à l 'étape qu’ils peu- 
vent consulter un architecte, mais 
seulement s’il y a unfinancement 
stable pour toutes les associations 
delà Laurentienne. 

AEEATPL : Na jamais été 
approché pour y participer. 

Pour écouter à la discussion au 
complet, visitez notre site web. 
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BIENETRE 


Démasquez les secrets pour passer 
l’Halloween en sécurité 



Mlle Fleur Dumoulin 
lorignal 

@laurentienne.ca 


L’Halloween est la fête 
idéale pour changer d’identité, se 
métamorphoser en des créatures 
inhumaines, voire même devenir un 
fantôme, un squelette ou une créature 
quelconque dépourvue de vie. Chez 
les individus qui feront de bons choix 
le 31 octobre, cette réalité ne sera 
que temporaire; lorsque la journée 
se terminera, ils reprendront leur 
identité initiale et pleine de vie. Mal- 
heureusement, des accidents peuvent 
arriver en un clin d’œil; suivez ces 
quelques conseils pour ne pas être 
engloutis dans un cauchemar qui ne 
se terminera pas en enlevant sim- 
plement un costume ou un masque ! 

Premièrement, le meilleur moyen de 
passer une fête d’Halloween inou- 
bliable est de s’organiser pour ainsi 
éviter n’importe quel incident. À 
titre d’exemple, avant de partir à une 
soirée aromatisée d’alcool, choisissez 
un moyen qui vous permet revenir 
chez vous en sécurité, soit avec un(e) 
ami(e) qui ne consommera pas d’al- 
cool ou avec un taxi. En s’organisant 
d’avance, les situations fâcheuses 
seront évitées et elles ne pourront 
pas gâcher votre soirée. Dans tous 


les cas, il est important de ne jamais 
conduire si vous avez consommé de 
l’alcool; que vous ayez consommé un 
seul ou plusieurs verres, il est plus 
sage de se trouver un autre moyen 
pour retourner chez soi. Sur la 
même ligne de pensée, n’embarquez 
pas à bord d’une voiture conduite 
par une personne sous l’influence 
d’alcool. Minimisez vos risques 
d’être reconduit en ambulance ! 

Deuxièmement, afin que votre sécu- 
rité soit prioritaire, il est fortement 
suggéré de se tenir en groupe en tout 
temps, c’est-à-dire d’arriver et de par- 
tir d’une soirée avec tous les membres 
du groupe en question. De cette façon, 


De moi pour toi 


si un des membres de votre groupe se 
trouve dans une situation inquiétante 
ou s’apprête à faire un mauvais choix, 
les autres membres sont là pour 
pouvoir lui venir en aide. D’ailleurs, 
vous devriez toujours sortir en com- 
pagnie d’amis (es) qui, sans l’ombre 
d’un doute, vous épauleraient dans 
n’importe quelle situation, et qui sont 
loyaux et dignes de confiance. En ef- 
fet, en allant seul à une fête, on se met 
dans une situation de vulnérabilité 
et on devient parfois une proie facile 
pour autrui. Bref, en groupe, cha- 
cun veillera à la sécurité des autres. 

Finalement, si vous consommez de 
l’alcool lors de vos sorties d’Hallow- 


een, gardez un œil attentif sur votre 
boisson afin d’éviter que quelqu’un 
n’y ajoute une substance nocive 
quelconque. Il vaut mieux avoir sa 
boisson en main que de risquer que 
celle-ci se retrouve entre les mains 
d’un individu malintentionné. Res- 
tez aux aguets; certaines substances 
risquent de changer abruptement 
votre soirée de monstres d’Hallow- 
een à une soirée monstrueuse. Pour 
ne pas que la fête d’Halloween se 
transforme en un réel cauchemar, 
organisez-vous adéquatement pour 
ainsi prévenir les situations ennuy- 
euses, sortez en groupes et soyez pru- 
dents avec vos boissons alcoolisées. 

Joyeuse Halloween ! 



Rosalie Bruneau 

rbruneaul @ 
laurentienne.ca 

Je suis quelqu’un, et c’est 

moi! 

Parfois, on se surprend à rêver 
d’être une célébrité, quelqu’un de 
très populaire, riche et connu d’à 
peu près le monde entier, un top 



modèle que tout le monde s’arrache 
pour leurs magasines de lingerie, 
ou même un explorateur ayant 
fait la découverte du siècle. On 
rêve tous d’être quelqu’un. Oui, 
juste quelqu’un et d’être important. 
Mais sans s’en rendre compte, notre 
rêve est déjà exaucé puisque nous 
sommes, chacun d’entre nous, au- 


tant que nous sommes, quelqu’un. 
En effet, personne n’a jamais et 
ne sera jamais comme nous. Pas 
même un clone. Pourquoi? Parce 
que nous sommes uniques. Ici, et 
dans le monde entier. Alors, res- 
tons nous-mêmes : avec nos folies, 
nos défauts, nos blagues plates et 
tout le bagage qui accompagne 


notre personnalité, car ce sont 
eux qui font notre authenticité. 
Devenons des personnes uniques, 
des originaux et soyons les fleurs 
de l’humanité, à notre manière. 

C’est ça l’émerveillement. Cette combinaison 
magique de tous les éléments qui nous 
entourent. 
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L’Orignal déchaîné 

Vous avez des connaissances 
en ventes? Vous aimez écrire? 

Joignez-vous à nous alors. 


Consultant(e) en publicité 


Le consultant en publicité vendra des abonnements et des publicités à des 
commerces et individus du Grand Sudbury et sur le campus. Il a déxcellentes 
connaissances en service à la clientèle et a une certaine expérience en ventes. 

Salaire : commission 20 % à 40 % (de 20 $ à 40 $ de chaque $100 vendus) 

Qualifications : excellente maitrise des deux langues officielles (écrit/par- 
lé), être capable de travailler en équipe et individuellement, capable de se 
présenter professionnellement. 


Prière défaire suivre votre CV et lettre de présentation par le 31 octobre à 
16 h au Directeur général, Stéphane Bazinet : sbazinetl@laurentienne.ca 


Appel aux bénévoles! 


Tu es passionné par les médias ? L’on recherche des gens en tout temps pour assis- 
ter avec la distribution du journal, à écrire, et relire... faites-nous part de ton intérêt 
de te joindre à l’équipe à l’adresse suivante : lorginal@laurentienne.ca. 


g ^ 0 APPEL AUX ARTISTES 

La CNO invite tous les artistes, de tous les genres et pratiquant tous les 
styles, d'exposer et mettre en vente leurs oeuvres au Nouveau Louvre 201 6. 

Nous acceptons, dès aujourd'hui, jusqu’à deux (2) oeuvres à la fois par ar- 
tiste. Celles-ci seront exposées à la CNO du samedi 1 9 novembre au vendre- 
di 23 décembre 201 6. Apportez vos oeuvres à la CNO (1 74, rue Elgin), d'ici le 
jeudi 1 7 novembre 201 6. Les heures d'ouverture de la CNO sont de midi à 
1 8 h les mardis, mercredis et samedis, et de midi à 1 9 h les jeudis et vendre- 
dis. Informations : 705-673-4927, info@gn-o.org 


OaoûQûa^aMB tfl®© OqmjûOœob 


Vous pourriez participer à notre recherche. 





Contactez Valérie pour obtenir plus d'information : 



HOROSCOPES 


Bélier — mars 21 /avril 20 
Bélier, c’est le temps detre à laffut pour 
de nouvelles opportunités financier. 
Établis de nouveaux buts pour toi même 
et mets tes finances au haut de ta liste de 
priorités. 


Taureau — avril 21/mai 21 
Taureau, ne vous ennuyez pas d’attirer 
les gens à travers de fausse publicité. Au 
lieu, sois authentique et tu trouveras que 
tu accueilleras beaucoup plus d’atten- 
tion et d’admiration. 


Lion — juillet 23/août 23 
Lion, ce mois-ci tu as le pouvoir et la 
motivation pour accomplir tes buts. 
Tu pourrais prendre un grand soupir 
de soulagement une fois que tout est 
accompli, à temps et en ordre. 

Sagittaire — novembre 23/ 
décembre 21 

Sagittaire, cest un bon mois pour établir 
une stratégie financière qui tient dans 
ton style de vie. Si ceci inclut revisiter tes 
ambitions professionnelles, qu’il en soit 
ainsi. 


Vierge — août 24/septembre 22 
Ce mois, tu as le feu vert pour 
te gâter. Ce n’est pas quelque 
chose que tu fais souvent, alors 
lâchez-vous lousse et traitez-vous. 

Capricorne — décembre 22/ 
janvier 20 

Capricorne, n’aie pas peur de changer 
un peu les choses ce mois. C’est possi- 
ble que tu n’aies pas le temps de créer 
des illusions alors n’hésite pas de se se 
rendre au point. 


Gémeaux — mai 22/juin 21 
Gémeau, l’univers essaie de t’en- 
voyer des messages ce mois. Les 
choses ne sont pas toujours ce 
quelles semblent. 

Balance — septembre 23/octobre 
23 

Balance, un ami proche pourrait 
utiliser ton support au moment. 
Offre un coup de main ou même une 
épaule pour pleurer. 

Verseau — janvier 21 /février 18 
C’est le temps detre ton propre enseig- 
nant et devenir un expert dans riim- 
porte quel sujet que tu veux Verseau. 
Commence à faire ta recherche et tu 
pourrais être surpris. 


Cancer — juin 22/juillet 22 
Cancer, si tu veux que les autres souvrent 
à toi, tu dois commencer la conversation 
en partageant quelque chose venant du 
cœur. Fais un effort pour être plus ouvert 
dans les prochains jours. 

Scorpion — octobre 24/novembre 
22 

Faites un effort pour être sociable dans le 
mois à venir. Ceci va étancher ton désir 
detre autour des personnes ce mois. 
N’ayez pas peur de renouer des liens. 

Poissons — février 1 9/mars 20 
Poissons, ce mois c’est possible que tu 
commences à avoir un ami platonique 
dans une aire plus amoureux. Laffinité 
que tu partages peut être la fondation 
pour une bonne relation amoureuse. 
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ARTS/CULTURE 


Préparez-vous pour l'Halloween 
avec ces films classiques 



La famille Addams 
(The Adams Family) 


La Famille Addams date 
jusqu’aux années soixante 
dans la série télévisée. La 
plupart des gens sont plus 
au courant des films La Fa- 
mille Addams et Les Val- 
eurs de la Famille Addams 
des années quatre-vingt- 
dix. Pour cette famille 
gothe, c’est toujours l’Hal- 
loween et il n’y a jamais 
un moment ennuyeux. 


C’est le mois d’octobre et l’Halloween rapproche. Quelle 
meilleure façon de se préparer pour le 31 octobre qu’en 
ayant un marathon au thème de l’Halloween ? Voici 
les 5 films classiques d’Halloween à visionner. 



Les noces funèbres 
(The Corpse Bride) 
Encore un autre film 
dirigé par Burton, cette 
fois en 2005. Nous avons 
un homme qui doit se 
marier, mais n’est pas 
prêt et une femme qui est 
prête à se marier, mais 
ne peut pas, car elle est 
morte. Inséré assez de 
squelettes parlant et des 
meurtres, c’est un film 
d’Halloween parfait. 



Les sorcières d’Halloween 

(Halloweentown) 

Produit par Disney en 1998, Les Sorcières 
d’Halloween sont des films plutôt enfan- 
tins, mais encore adorés par les jeunes et 
les adultes. Avec un total de quatre films, 
les deux premières sont les meilleures. 
Mamie et sa fratrie découvrent quelles 
sont des sorcières qui viennent du village 
d’Halloween Un mélange parfait entre la 
comédie et l’aventure ainsi que beaucoup 
de festivités pour l’Halloween Cëst un film 
de famiüedassique qui joue sur la télévision 
durant le mois doctobre chaque année. 



Vétrange Noël de monsieur 
Jack (The Nightmare Before 

Christmas) 

Un autre film de Tim Bur- 
ton qui vit aux attentes de 
son génie. Qu’il soit un film 
d’Halloween ou un film de 
Noël, nous ne le saurons 
jamais. Datant de 1993, 
c’est un film illuminant 
le monde d’Halloween et 
le caractère de Jack qui 
est fasciné avec le Noël. 
Bonus, c’est sur Netflix! 


Beetlejuice 

Dirigé par Tim Burton en 
1988, Beetlejuice est un 
film classique. On a un 
équilibre parfait de goth, 
de monstres et d’humour 
dans le film. Sans trop 
révéler, c’est à propos d’une 
fille solitaire qui trouve 
l’amitié dans un couple 
mort. Un problème qu’ils 
font face est Beetlejuice, 
un caractère qui aime 
à provoquer du chaos. 


Joignez-vous à nous sur le web ! ■ Tu as une coquille ? 

H L'Orignal déchaîné I Une nouvelle? 

© @lorignal_ul I Une publicité à faire paraitre ? 

□ @LOrignal_UL H Contactez-nous à lorignal@laurentienne.ca 
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ARTS/CULTURE 



Edouard Landiy lance une 
deuxième Pomme Plastique! 


En plus d’être une famille 
musicale, il y a un autre talent 
qui se cache chez les Landry. 
Les photographies que l’on 
peut voir sur les pochettes 
des albums d’Edouard ont 
été prises par nulle autre que 
son épouse, Lynne. « J’écris 
ce que j’observe, a souligné 
Edouard, et la vie domes- 
tique c’est ma réalité, c’est ce 
qui m’inspire (...) les voyages 


c’est un de mes catalyseurs 
et ce sont des voyages qu’on 
fait en famille. La photo c’est 
une des passions de Lynne 
donc pour moi c’est naturel 
de les inclure dans l’album. » 

C’est ainsi qu’un ancien 
professeur d’ici de l’Uni- 
versité Laurentienne est 
devenu une vedette au sein 
de la scène de musique 


francophone. Depuis le 
lancement, Edouard a 
présenté son album au 
Festival Boréal ici à Sud- 
bury, à Ottawa en plus de 
l’avoir présenté à Chicago. 
Edouard a confirmé qu’il a 
d’autres projets musicaux 
qui mijotent en plus d’un 
troisième album qui termin- 
era probablement la tril- 
ogie de Pomme Plastique. 


Alanis Rodriguez 

zrodriguezbeaudouin@laurentienne.ca 


Edouard Landry, 
ancien membre 
de la faculté du département 
de géographie de l’Université 
Laurentienne a récemment 
lancé une deuxième de sa 
série, Pomme Plastique. Ce 
deuxième album de musique 
a été présenté pour première 
fois durant le dernier spectacle 
de la Nuit sur l’étang le 2 avril 
2016. En écoutant l’album, on 
peut s’attendre à avoir le goût 
de voyager et de vivre des ex- 
périences avec des bien-aimés. 

Le visage de ce musicien est 
bien connu ici à Sudbury et 
surtout dans le département 
de géographie de l’Uni- 
versité Laurentienne. Lor- 
squ’Edouard Landry dépose 
sa guitare, il est un planifica- 
teur urbain pour la ville du 
Grand Sudbury et pendant 
longtemps, il donnait aussi 
des cours d’aménagement 
urbain ici, à la Laurentienne 
avant de se dévouer davantage 
à l’écriture de ses albums. 
D’ailleurs, sa passion pour 
l’histoire, l’architecture et la 
géographie ressort beaucoup 
dans ses albums Pomme Plas- 
tique I et Pomme Plastique IL 
Lors d’une entrevue, Edouard 
a confirmé que ces thèmes 
prennent une grande impor- 
tance dans son processus de 
création : « J’ai toujours été 
passionné par l’histoire des 
villes et d’une part ça devient 
une muse (...) La chanson 


Vers Chicago raconte plein de 
villes. » En effet, cette dernière 
chanson raconte entre autres, 
Toronto, Buffalo, Cincinnati 
et évidemment, Chicago. Il 
souligne aussi qu’il cherche 
aussi à créer une idée abstraite 
des villes qu’il ne connait qu’en 
les voyants dans des films, ou 
différentes sortes de médias. 
Or, cet aspect romantique 
de la mythologie des villes 
lointaines est le catalyseur qui 
déclenche son inspiration. 

En plus d’être musicien et 
géographe, Edouard Landry 
est un homme de famille à 
temps plein. La plupart des 
voyages qui inspirent ses 
albums sont ceux qu’il fait en 
compagnie de son épouse et 
ses deux fils. Ces trois per- 
sonnes ont pris un grand rôle 
dans la création de Pomme 
Plastique IL Effectivement, 
c’est son fils Mathieu que l’on 
entend jouer à la batterie et 
aux percussions sur l’album 
et en spectacle. C’est au jeune 
âge de 15 ans que Mathieu a 
enregistré pour première fois 
avec son père pour la réali- 
sation de Pomme Plastique 
I, mais c’est depuis sa petite 
enfance qu’il est entouré de 
musique. « Il y a toujours 
de la musique qui joue à la 
maison, que ce soit à la radio, 
qu’un de nous soit en train 
de travailler en studio ou 
que mon frère Simon joue au 
piano » a souligné Mathieu. 
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BIEN ÊTRE/SANTÉ 


Marijuana : 
Les jeu nés 
à risque de 
psychose 


Aurore Mbonimpa 




ambonimpa@laurentienne.ca 


Au printemps en 2017, 
il y aura un projet de 
loi qui sera déposé 
pour légaliser la marijuana au 
Canada. Certains seront d’ac- 
cord avec cette loi d’autres non. 

En effet, la légalisation de cette 
drogue n’est pas similaire à sa 
décriminalisation. Lorsqu’on parle 
de décriminalisation d’une drogue, 
on suppose que la drogue demeure 
prohibée, mais sa possession sera 
pénalisée par une amende plutôt 
qu’une accusation criminelle. La 
décriminalisation fait en sorte que 
la distribution de la drogue soit 
encore illégale et les jeunes ont 
encore un accès facile à la drogue. 
La légalisation impose des lois plus 
strictes à sa distribution aux jeunes 
gens et contrôle la dose du niveau 
de THC (molécule psychoactive 
de la drogue). La concentration en 
THC de la marijuana atteint 30 % 
dix fois plus que dans les années 70. 
Certains jeunes après avoir fumé un 
joint une fois ont des symptômes 
irréversibles de la consommation. 

D’ailleurs selon Gillian Connelly, 
directrice de la promotion de la 


santé et de la préven- 
tion des maladies à 
Santé publique Otta- 
wa, si l’on parvient à 
légaliser la marijuana 
il faudra que l’âge 
minimal de consom- 
mation soit 25 ans 
puisque le cerveau 
termine de se dével- 
opper à cet âge. Selon 
le psychiatre, Didier 
Jutras-Aswad, la con- 
sommation du canna- 
bis a certainement des 
facteurs déclencheurs 
de maladie latente. La 
psychose qui touche 
environ 3% de la population, 
chez un jeune qui consomme 
régulièrement le cannabis dans 
l’ensemble le risque de psychose 
est multiplié par cinq. Le cannabis 
laisse son empreinte sur le cerveau 
des jeunes avec le psychoactif 
nommer le tétrahydrocannabinol 
(THC). Cette molécule altère le 
système endocannabinoïde qui 
est un ensemble de neurotrans- 
metteur de récepteur et d’enzyme 
chargé de la maturation cérébrale. 
Ils sont présents dans les zones 


qui ont liens à l’apprentissage, la 
motivation et la prise de décision. 
Puisque la structure moléculaire 
du THC est similaire à celle des 
endocannabinoïde, elle parvient 
à tromper certains récepteurs 
et se lier à eux. Ainsi, présent 
à la surface des neurones, ils 
sont incapables d’envoyer un 
message cohérent et le psycho- 
actif modifie le rythme cérébral. 

La psychose est une maladie 
mentale qui change la façon dont 
un individu se comporte. La per- 


sonne perd contact avec la réalité 
et est sujette de symptômes tels 
que des hallucinations visuelles et 
sonores, la catatonie et le délire. 
Cependant, ce n’est pas néces- 
sairement la fréquence à laquelle 
un jeune consomme le cannabis 
qui cause des troubles. S’il y a dans 
ses gènes une prédisposition pour 
les maladies mentales, la consom- 
mation du cannabis, même une 
seule fois peut tout déclencher. 
Plus la consommation chez ces 
jeunes commence tôt, plus ils 
sont susceptibles à la psychose. 
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BIEN ÊTRE/SANTÉ 


Rester en forme sans exercices 



Zacharie Croulx 


zgroulx@laurentienne.ca 
Auparavant, les gens 
étaient plus minces et 
avaient beaucoup moins 
de problèmes de santé liés à l’alimen- 
tation et ces gens faisaient autant 
d’exercices que nous le faisons aujo- 
urd’hui ! C’était facile de bien manger 
et de rester en forme puisque la ma- 
jorité de la nourriture que nous man- 
gions n’avait pas encore passé dans de 
grandes usines qui y ajoutent des pro- 
duits et les portions étaient aussi bien 
plus petites. Comprendre ces faits un 


peu plus permettra de rester en santé 
sans même y mettre trop d’effort et 
aidera à éviter le « Freshman fiffeen. » 

Aujourd’hui, les portions des nourritures 
que nous mangeons le plus et que nous 
achetons nous-mêmes au supermarché 
tels que les biscuits, les steaks, les baguels 
et même les pâtes (spaghetti) ont aug- 
menté entre 195 % et 700 %! De plus, 
le restaurant McDonald’s rfavait qu’une 
seule taille de patates frites qui est mainte- 
nant connue en tant que la taille « petite. » 


Les portions de nourriture sont 
trop grandes partout où nous nous 
tournons. En plus, une grande 
partie de ses augmentations ont été 
faites en ajoutant que des « calories 
vides » à la nourriture comme des 
glucides, alors il faut faire attention. 

En sachant tout ça, il ne fait pas 
trop se désespérer, mais il ne serait 
non plus idéal « d’accepter notre 
sort ». Les portions sont toutes trop 
grandes, mais il est quand même 


possible de rester plus en santé 
en mangeant moins que les por- 
tions suggérées. Lorsqu’on va au 
restaurant, même s’il semble bien 
de tout manger sur nos assiettes, 
il serait mieux d’en garder pour le 
lendemain. Maintenant que nous 
en savons un peu plus au sujet des 
raisons de plusieurs de nos prob- 
lèmes, j’espère qu’il sera plus facile 
pour vous d’avoir la forme que 
vous désirez sans vous inquiéter 
d’exercices. Alors, allez et mangez ! 


Snapchat : application de l'année? 



Michelle Mainguy 


mmainguy@laurentienne.ca 


Avec au-delà 54 millions 
de téléchargements, 
Snapchat est dans le 2e 
rang dans la liste d’applica- 
tions le plus populaire après Facebook 
Messenger (SurveyMonkey, 2016). 
L’application permet ses utilisateurs 
d’envoyer des photos/vidéos à leurs 
camarades avec la conscience claire 
que les photos ne vont pas se faire 
partager sur les médias sociaux. Il y 
a seulement un problème, les photos 
envoyées peuvent être sauvegardées 
avec une capture d’écran et ensuite 
la personne peut faire ce quelle veut. 
Voici un guide pour assurer que 
comme utilisateurs de Snapchat, vous 
ne faites pas les mêmes erreurs que 
plusieurs gens ont déjà commises. 

Le plus gros problème avec Snapchat 
depuis son début en 2012, c’est que les 
utilisateurs tirent avantage du fait que 
les images envoyer s’effacent après être 
vue. Donc, ils envoient n’importent 
quelles photos, quelles soient de visages 
laids, des poses risquées ou même des 
scénarios illégaux, en pensants que l’in- 
formation ne va pas être exposé. Mais 
ce qu’ils ne savent pas c’est qu’il y a d’au- 
tres Apps sur le marché, par exemple 


Casper, qui permet aux utilisateurs 
de Snapchat de prendre des cap- 
tures d’écran sans que l’envoyeur le 
sache. Ceci peut être un exemple de 
cyberintimidation ou peut même 
résulter dans des charges. Donc, 
s’il est trop hasardeux d’envoyer 
des photos/vidéos de ce genre, ne 
le faites pas. En autre, puisqu’il 
y a Mon Histoire sur Snapchat 
qui, lorsque tu choisis d’afficher 
quelque chose, permet à tous les 
amis sur le compte de voir ces af- 
fichages autant souvent qu’ils veu- 
lent pour une période de 24 heures. 


Avec ceci, il est important d’assurer 
que les gens auquel on prend les 
photos sont confortables à y être, il y 
a plusieurs personnes qui ne veulent 
pas être documenté en train de danser 
sur une table à un party parce qu’ils 
étaient supposés d’étudier pour leurs 
examens de mi — semestre, oops! Ou 
même une photo d’un ami dévisager 
qui ne veut pas que ce précieux morceau 
d’art vient à l’œil de sa « crash ». C’est 
grâce aux merveilleux filtres que l’on 
retrouve sur Snapchat qu’on peut avoir 
des images tellement uniques et drôles, 
ces filtres changent de temps en temps, 



avec certain qui dévisage et d’autre qui 
améliorent les selfies. En gardant un 
doigt sur le visage sur l’écran, les filtres 
apparaissent et lorsqu’on fait défiler les 
différentes options on voit ce qu’ils font 
à l’image, par exemple, un des filtres 
transforme le visage sur l’écran en visage 
de chien interactif auquel la langue 
sort lorsque l’utilisateur sort la sienne. 

Plusieurs gens utilisent Snapchat 
comme ressource de communica- 
tion parce qu’on peut voir lorsque 
le receveur a reçu et vu le Snap qui 


a été envoyé donc, on peut savoir si 
l’on se fait ignorer. Ce qui est parfait 
pour les gens qui aime jouer difficile 
à obtenir, une réponse différée est 
plus intrigante qu’une réponse rapide. 

Pour conclure, Snapchat est une nécessité 
comme App sur un cellulaire pour être 
capable de communiquer et avoir du 
plaisir avec nos collègues. Mais il faut faire 
attention avec les images que nous envoy- 
ons de nous-mêmes ou d’autres personnes 
dans les entourages, car il est facile dof- 
fenser quelqu’un lorsquon ne lèssaye pas. 
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SINCE /DEPUIS 


L'Université de Sudbury est à la recherche de personnes 
pour créer de courtes vidéos qui serviraient d'outils 
promotionnels pour le recrutement d'étudiants. 


Pour plus d'information, veuillez communiquer avec Sarah Noël 
au se_noel@usudbury.ca / 705-929-2433 dès maintenant. 
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